
 

1 
 

 

Intervention de Frère Hilario au Chapitre régional de L’OFS Midi-Pyrénées 

22 novembre 2025 
 

Qu’est-ce que signifie faire partie de la famille franciscaine ?   

“Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, inspire-moi toujours ce que je dois penser, ce que 
je dois croire, comment je dois prier, ce que je dois dire, comment je dois le dire, ce que je 
dois taire, ce que je dois écrire, ce que je dois faire, comment je dois agir pour procurer ta 
gloire, œuvrer au salut des hommes et à ma propre sanctification. Amen.” 

  

La Famille franciscaine est composé de tous les mouvements religieux et laïcs, dont 
les membres veulent orienter leur vie selon la spiritualité héritée de François et Claire 
d’Assise, dans son état de vie. La Famille franciscaine est comme un arbre avec ses 
différentes branches, toutes reliées entre elles et issues du même tronc. C’est-à-dire : 
une spiritualité à la manière de Saint François d’Assise ! 

(Famille- Quand on entend le mot famille, qu’est-ce que nous viens dans nos 
souvenir ? Dans nos cœurs ? Dans la mémoire collective ?  30 secondes !  Partager 
qu’un mot par chacun).  

C’est bien ce qui est dit au début de notre Projet de Vie: « Parmi les familles 
spirituelles suscitées par l’Esprit Saint dans l’Église, la famille franciscaine rassemble 
tous les membres du peuple de Dieu, laïcs, religieux, prêtres qui reconnaissent en 
eux un appel à suivre le Christ à la manière et selon l’esprit de François d’Assise. En 
des formes et des expressions diverses, mais en communion et réciprocité vitale, ils 
veulent incarner aujourd’hui, dans la vie et la mission de l’Église, le charisme propre 
de François d’Assise. » (projet de vie p 09) 

 La Famille franciscaine n’est pas une institution juridique, mais une communion 
spirituelle et fraternelle qui existe, de fait, entre les nombreuses communautés 
d’inspiration franciscaine à travers le monde. Elle regroupe des hommes et des 
femmes qui, pour suivre Jésus-Christ, se sont insérés dans l’héritage spirituel et les 
propositions de vie évangélique formulées par saint François d’Assise au XIIIème 
siècle.  

  

EN COMMUNION AVEC LA FAMILLE FRANCISCAINE ET AVEC L'ÉGLISE  

 

Article 98. (Constitutions) Règle 1- Que les Franciscains séculiers cherchent à vivre 
en « communion et réciprocité vitale » avec tous les membres de la famille 
franciscaine. Ils seront prêts à favoriser les initiatives communes, à y participer avec 
les religieux et les religieuses du Premier, du Second et du Troisième Ordre, avec les 
Instituts séculiers et  

 

les autres groupes ecclésiaux laïcs qui reconnaissent François comme modèle et 
inspirateur, pour collaborer à la diffusion de l'Évangile, supprimer les causes de la 
marginalisation et servir la cause de la paix.  
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2- Ils entretiendront une affection particulière, qui se traduira par des initiatives 
concrètes de communion fraternelle, pour les sœurs du deuxième Ordre qui, comme 
sainte Claire d'Assise, rendent témoignage dans l'Église et dans le monde. De leur 
intercession ils attendent d'abondantes grâces pour les Fraternités et leurs œuvres 
apostoliques. 

Vivre en famille franciscaine ! (Cheminer vers un engagement dans L’OFS 2 p 10-12 

Dieu agit dans nos vies  

 Nous ne sommes pas dans une histoire banale, mais dans une réalité humaine et 
spirituelle suscitée par l’Esprit Saint. C’est Jésus, présent par son Esprit, qui a fait 
naître la famille franciscaine. C’est lui qui a inspiré saint François et qui l’a mis en 
route, qui lui a indiqué ce qu’il devait vivre, comme il le rappelle dans son Testament 
: « Le Seigneur me révéla… » C’est donc un chemin de foi qui s’ouvre : l’Esprit me 
révèle ce que je dois vivre et me conduit…  

Une vocation :  

L’Esprit appelle. Il s’agit donc d’une démarche qui est de l’ordre de la vocation. 
L’Esprit Saint nous révèle l’essentiel de notre vie, il nous éclaire, nous parle… Il met 
sur notre route des personnes, des évènements, des livres… qui nous ouvrent des 
perspectives de révélation. Dieu appelle chacun par son nom (cf. Jn 10). La vocation 
fait partie de toute vie de croyant. Par notre baptême, le Père nous appelle à vivre de 
l’amour créateur et nous confie la mission de le partager. Dans l’Évangile, Jésus 
appelle : « Venez et voyez […] viens, suis-moi… » Ces paroles s’adressent à chacun 
de nous. Elles viennent orienter nos vies et révéler notre identité profonde. L’appel 
passe par des médiations, une parole qui nous touche, un témoignage de vie qui nous 
éveille, une rencontre qui nous éclaire,  

une révélation intérieure qui donne sens, une célébration qui nous ouvre à la 
présence de Dieu…  

 

(Partage avec son voisin ou voisine)  

Il est intéressant de s’interroger sur ce qui nous a attirés chez François, comment 
nous sommes arrivés dans la fraternité, ce qui nous a touchés… ce que cela 
représente pour nous… ? 

Dieu, par son Esprit, nous donne une grâce extraordinaire en nous indiquant le 
chemin qui nous convient le mieux pour vivre notre sanctification. C’est un vrai 
chemin de libération qui nous est proposé par la bonté de Dieu comme chemin de vie.  

 

Une famille spirituelle  

Une famille spirituelle s’exprime par la communion et la réciprocité vitale où chacun 
donne à l’autre vie, force, courage, soutien, éclairage. Dans une famille spirituelle, il 
existe des liens forts de soutien par la prière, le partage, la mise en commun. Plus 
que l’accord intellectuel, c’est un accord de vie. Comme toute famille, il faut 
apprendre à la connaître. Les livres, brochures et revues peuvent, bien sûr, nous y 
aider. Mais rien ne remplace les rencontres, les coups de main, l’intérêt que l’on porte 
aux frères et sœurs, à leur travail, à leurs œuvres, la prière commune. Il y a une 
solidarité familiale à développer. Une famille spirituelle, c’est apprendre à vivre une 
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communion de prière, une manière de vivre des solidarités humaines, de vivre des 
attentions en Église, de s’intéresser aux hommes, à la mission de l’Église, à la 
création, de vivre le service en ‘’mineur’’, d’être proches des personnes les plus 
simples.  

Article 28 1.  

La Fraternité de l’OFS trouve son origine dans l’inspiration de saint François 
d’Assise, auquel le Très-Haut révéla le caractère essentiellement évangélique de la 
vie en communion fraternelle.  

2. Règle 20. « L’OFS s’articule en Fraternités à différents niveaux » dans le but de 
promouvoir, d’une manière ordonnée, l’union et la collaboration réciproque entre les 
frères et sœurs, ainsi que leur présence active et communautaire dans l’Église, tant 
particulière qu’universelle. L’OFS favorisera également l’engagement des Fraternités 
au service, dans le monde et en particulier dans la vie de la société. 

 

Article 30 1.  

Les frères et sœurs sont coresponsables de la vie de la Fraternité à laquelle ils 
appartiennent et de l’OFS comme union organique de toutes les Fraternités 
répandues dans le monde.  

2. Le sens de la coresponsabilité des membres exige la présence personnelle, le 
témoignage, la prière, la collaboration active selon les possibilités de chacun et les 
éventuels engagements dans l’animation de la Fraternité.  

Suivre le Christ à la manière de François  

François et ses premiers compagnons ont donné à voir une manière particulière de 
vivre l’Évangile. Cela était vrai de leur temps, mais le reste encore aujourd’hui. Suivre 
le Christ, ce fut l’ambition de saint François. Cela peut aussi devenir la nôtre. C’est se 
mettre dans une attitude de disciple : celui qui veut apprendre de son maître. En 
suivant le Christ, on peut interroger les apôtres et les saints à chaque fois que l’on 
hésite sur le chemin à suivre.  Suivre le Christ, c’est aussi suivre le Père, écouter 
l’Esprit. Cela nous invite à une démarche contemplative.  

  

Maintenir le charisme de François 

Incarner dans la vie et la mission de l’Église le charisme de François : c’est une 
responsabilité importante qui est confiée à la Famille franciscaine.  

Témoigner : faire découvrir un chemin qui conduit au Père. L’Esprit nous donne 
mission de révéler un chemin spécifique qui conduit au Père, d’accompagner des 
hommes d’aujourd’hui jusqu’au Père. Les Formes et les expressions sont diverses… 
Chacun peut apporter sa couleur, ses choix, ses convictions. Quand l’Esprit appelle, 
ce n’est pas pour étouffer mais pour épanouir, non pour supprimer mais pour 
compléter. Il nous connaît mieux que nous-mêmes. Il sait tout ce dont nous sommes 
capables. La Parabole des talents nous ramène à la réalité et à la fécondité de notre 
vie.  

 Une réciprocité vitale 
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 Je ne peux pas faire partie d’une famille spirituelle en tant que simple consommateur. 
J’ai ma pierre à apporter à l’édifice. La diversité des expériences et des états de vie 
vient élargir notre regard sur les hommes, nos frères. Je peux apprendre de ceux qui 
ont reçu le talent de  

 

L’enseignement, comme de ceux qui ont reçu le talent de la prière contemplative, du 
service simple et concret… Je suis responsable de la famille comme tous les autres 
membres ! 12 

 

La participation à la vie de fraternité  

Article 53 1. Règle 24. La Fraternité doit offrir à ses membres des occasions de 
rencontre et de collaboration à travers des réunions aussi fréquentes que les 
situations ambiantes le permettent et avec la participation de tous.  

2. Règle 6; 8. Que la Fraternité se réunisse périodiquement aussi comme communauté 
ecclésiale pour célébrer l’Eucharistie, dans un climat qui resserre les liens fraternels 
et caractérise l’identité de la Famille Franciscaine. Là où la célébration particulière 
n’est pas possible, on participera à la célébration de la communauté ecclésiale plus 
large.  

3. L’insertion dans une Fraternité locale et la participation à la vie de fraternité est 
essentiel pour l’appartenance à l’OFS. Des initiatives opportunes devront être 
adoptées, selon les orientations des Statuts nationaux, pour maintenir unis à la 
Fraternité les frères et sœurs qui, - pour des motifs valables de santé, de famille, de 
travail ou de distance - seraient empêchés de participer activement à la vie 
communautaire. 

(outils pour une formation franciscaine- 1-4) 

Principalement, pour un laïc franciscain séculier, il s’agit de vivre dans le monde en 
mettant l’accent sur certains points :  

• La relation à Dieu, Père plein de miséricorde, 

 • La prière, la louange,  

• Le signe en Église de l’Amour de Dieu,  

• La reconnaissance en tout homme d’un frère aimé de Dieu,  

• Le souci des plus pauvres : solidarité avec les faibles et les mal-aimés, 

 • La juste répartition des richesses, le détachement des biens matériels, 

 • La responsabilité comme service et non pouvoir,  

 

• La promotion de la Paix,  

• Le respect de la création : François a su fraterniser avec toutes les créatures, La 
spiritualité franciscaine implique la rencontre.  

Le laïc franciscain rejoint une fraternité qui lui permet de découvrir avec d’autres la 
manière particulière de vivre l’Évangile à la suite de saint François. Cela lui permet 
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également de multiplier les rencontres avec d’autres membres, laïcs et religieux, 
faisant partie de la Famille franciscaine. 

  

L’ESPRIT FRANCISCAIN - UN ESPRIT DE FAMILLE. ( fr. Luc MATHIEU, ofm 

  

 Mais j’ai recherché des lieux communs de la spiritualité franciscaines qui 
transparaissent chez presque tous, comme chez les plus humbles frères. 

de la spiritualité franciscaine : 

- Une certaine façon de rencontrer Dieu (la relation personnelle)  

-Une certaine façon de connaître et de suivre le Christ. 

- Une certaine façon d’être libres, sous la mouvance de l’Esprit Saint. 

- Une certaine façon de rencontrer les autres. 

- Une certaine façon de contempler la création 

- Une certaine façon de vivre le Mystère de la Croix 

- Une certaine façon d’être heureux 

- Une certaine façon d’aimer l’Église. 

- Non pas une divinité anonyme, mais le Père de Jésus-Christ, le Fils bien-aimé du 
Père, l’Esprit d’amour qui nous vient du Père et du Fils. Importance de la doctrine 
trinitaire, pour François et ses disciples. 

- La prière franciscaine..., pas nécessairement une méthode, mais gratuité, simplicité, 
confiance, familiarité, appuyée sur la prière du Christ et de l’Église. 

 

 

Non pas un Dieu redouté, mais un Père confiant, miséricordieux, aimant et aimé ! Mais 
aussi le souverain Bien, de qui vient tout bien, à qui tout appartient, devant qui nous 
sommes toujours des mendiants et des débiteurs ! 

- Jésus contemplé dans son humanité humble et servante : l’enfant de Bethléem, le 
Seigneur Ressuscité, disponible pour nous sous la modeste apparence du pain 
partagé, l’homme souffrant par amour pour les pécheurs. Le Ressuscité qui accomplit 
la condition humaine, promise à la gloire. 

La Tradition franciscaine contemple le Christ comme Premier voulu et premier-aimé 
de Dieu, parmi toutes les créatures. « Tout a été créé par lui et pour lui.» (Col. 1, 15). 

-L’Esprit qui sanctifie, qui atteste que nous sommes enfants de Dieu, 

- mais aussi l’Esprit qui renouvelle toute chose : l’esprit des Prophètes, qui continue 
d’animer l’Église, qui suscite des voies nouvelles, dans l’évangélisation, la vie 
chrétienne, l’affrontement au monde. - Tradition prophétique de la famille 
franciscaine. 

- L’apostolat aux frontières - Les initiatives nouvelles 
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- La liberté des Fils de Dieu se vit en communion avec l’Église, dans le respect des 
charges et des charismes, dans la concertation avec les personnes, la confiance dans 
la bonne volonté des autres. 

- L’autorité vécue dans l’humilité, comme un service des personnes, pour les faire 
exister libres et les voir grandir. 

- de regarder les autres : 

- Toutes les créatures sont sorties de la main de Dieu ; les créatures spirituelles, pour 
nous les personnes humaines, ont du prix aux yeux de Dieu. Respect absolu des 
personnes, bienveillance a priori ; confiance dans la capacité de chacun de devenir 
meilleur, de se convertir, de devenir un saint, avec la grâce de Dieu. « Personne n’a 
le pouvoir de détruire en lui l’image de Dieu, il peut seulement la voiler ou la 
défigurer...» (St Bonaventure) 

- La Fraternité universelle ; Tous les hommes sont aimés de Dieu, tous ont été 
rachetés par le Christ, tous sont invités à entrer en communion avec les personnes 
divines. 

 

Nombreux exemples, dans la vie de François, de son accueil bienveillant des autres. 

de contempler la création : 

C’est ce trait qui apparaît le plus souvent quand on interroge quelqu’un sur l’esprit 
franciscain. Mais souvent avec un certain contre-sens.  

 

Ni sentimentalisme excessif, ni optimisme béat, ni pur esthétisme. - L’attitude de 
François vis-à-vis du monde des créatures est une attitude de foi ; 

Foi en Dieu créateur, de qui tout vient, dans un dessein éternel, d’amour, de bonté, 
de partage. 

Dieu a tout créé par son Verbe : c’est dire que toute créature porte en elle-même une 
signification, un message, qui nous renvoient à l’auteur de toute chose. 

« Notre frère le Soleil...qui de Toi, Très-Haut, porte la signification... » 

L’homme est invité à contempler les créatures, comme des miroirs de la Puissance, 
de la Bonté, de la Beauté divines. - 

L’action de grâces pour les dons de Dieu accompagne tout usage des créatures, pour 
le bien de l’homme. - Le respect pour les œuvres de Dieu prépare le respect pour les 
créatures spirituelles qui contractent ainsi entre elles toutes une fraternité 
universelle, venue d’une filiation unique. 

La création est le lieu de notre salut. 

 -de vivre le Mystère de la Croix : 

La suite du Christ passe par ce mystère de rédemption, non pas comme une fatalité 
malheureuse, mais comme une volonté de purification, d’accueil de la volonté de 
Dieu, de participation au Mystère du Christ-Sauveur. La contradiction, la souffrance, 
le renoncement ne sont pas recherchés, mais accueillis quand ils se présentent, 
comme des occasions d’offrande de soi-même par amour de Dieu et du prochain. 
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Mais rien ne saurait nous ôter la joie de vivre en communion avec le Christ, et 
d’attendre de lui notre salut. . 

D’être heureux... 

- Le bonheur d’exister est une forme d’action de grâce pour la bonté de Dieu, Père-
Fils-Esprit-Saint. 

 

cf Claire d’Assise, sur son lit de mort : « Merci, mon Dieu, de m’avoir créée... !» 

- La simplicité dans le mode de vie, la confiance dans les autres, et surtout l’abandon 
entre les mains du Père, procurent la paix du cœur ; 

- L’Evangile comme règle de vie, permet d’ordonner toutes choses et tous les 
événements, en les relativisant. 

- Partager son bonheur avec les autres est une forme de charité. Cela implique aussi 
la compassion avec ceux qui souffrent. 

- Suivre le Christ suppose une volonté habituelle de rectifier sans cesse sa vie, une 
conversion permanente, non-contradictoire avec la quête du bonheur. 

.. 

.de se situer dans l’Église et de l’aimer... 

Les baptisés constituent l’Église du Christ : il n’y a pas lieu de distinguer l’Église pour 
désigner les responsables et le Peuple qui serait ses sujets. La dimension mystique 
de l’Église Peuple de Dieu, c’est qu’elle est ici-bas la présence du Christ ressuscité, 
auquel nous adhérons pour notre sanctification. . Les médiations du Salut et de la 
Grâce viennent du Christ lui-même, dont l’Église et ses sacrements sont les signes. 

Mais François d’Assise invite à aimer l’Église et tous ceux qui la constituent, l’animent 
et la gouvernent. 

Il vénère dans les prêtres, non-pas l’homme pécheur, mais Celui dont ils sont le signe 
et qui agit par eux. 

- L'Église est une communauté en continuelle réforme, sous l’action de l’Esprit Saint. 
Entrer dans cette réforme, et y consentir, c’est d’abord se convertir soi-même. Mais 
c’est aussi prendre des attitudes prophétiques et se laisser conduire par l’Esprit. 

Là encore, le thème de la fraternité universelle éclaire la foi en la destinée de l’Eglise 
: l’Église visible, ici-bas, prépare son avenir : le Peuple de Dieu parvenu au Salut, 
grâce à l’unique médiation du Christ, Premier-né des créatures, Premier-né de 
l’humanité nouvelle. 

fr. Luc MATHIEU, ofm 

  


